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SON EXCELLENCE MGR LE DÉLÉGUÉ APOSTOLIQUE
AU CARDINAL DE QüÉBEC ET A L’EPISCOPAT CANADIEN

Pierre di Maria, par la grâce de Dieu et du Siège Apostolique, 
archevêque titulaire d’Iconium, et délégué apostolique au 
Canada et à Terre-Neuve.’ '

Au très distingué et très éminent cardinal-archevêque de Québec et 
aux révérenc issimes archevêques et évêques de la Puissance du 
Canada et de Terre-Neuve.

Envoyé par Sa Sainteté le Souverain Pontife Benoît XV, 
j’arrive au milieu de vous en qualité de délégué apostolique, pour 
continuer l'œuvre de mes illustres prédécesseurs. — Je ne veux 
point vous cacher le sentiment de tristesse et d’appréhension dont 
je fus saisi à la première annonce de la nouvelle charge qui m’était 
confiée : de tristesse, puisqu’il me fallait quitter tant de per
sonnes chères, la patrie, et un diocèse où j’avais travaillé pendant 
douze années ; d’appréhension, à cause de la grandeur et de 
l’importance d’une charge qui dépasse mes forces. Mais aussi
tôt, j'ai pensé que Dieu qui -vait inspiré au pape le vouloir, c’est- 
à-dire la volonté de me confier une si haute mission, saurait aussi 
me donner le pouvoir, c’est-à-dire la grâce de remplir avec fruit 
les multiples devoirs attachés à cette charge. Dans l’obéissance 
à nos supérieurs nous trouvons toujours le secret de notre vertu, 
de notre force, de notre victoire : Vir obediens loquetur victorias. 
A ces motifs religieux vint s’ajouter un motif, pour ainsi dire 
humain, pour m’encourager dans ma mission. Entièrement 
nouveau en votre pays dont je n’avais jamais vu les grandes 
ber utés, je ne crois pas être tout à fait inconnu à tout le clergé du 
Canada. Attaché pendant quatorze ans à la Sacrée Congré
gation de la Propagande à Rome, d’abord comme vice-recteur du 
collège, ensuite comme minutante de la Sacrée Congrégation, enfin 
comme professeur dans la faculté de théologie, j’ai eu l’occasion 
de connaître quelques excellents élèves du Canada, dont je con
serve un très bon souvenir. A la même Sacrée Congrégation, 
dont alors dépendait le Canada, j’ai aussi appris à connaître la 
foi ardente du peuple canadien catholique, son profond attache
ment à V Église, sa filiale obéissance au Souverain Pontife. 

Acceptant donc avec joie la mission qui m’est confiée, me voici
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